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cription de ses avatars successoraux, tel parait etre Fobjet de ce livre.
Täche k la fois demesuree et par trop limitee, dont le resultat, il faut bien
Favouer, ne laisse pas de decevoir. En depit - et peut-etre k cause -
d'une tehacite dans le rassemblement des donnees et d'un souci du detail
dignes de tout eloge, il subsiste une disproportion flagrante entre Fampleur
de la recherche et le poids des resultats obtenus. Nul doute qu'il y ait lä
une erreur de methode: les elements reunis sont nombreux mais assez

depourvus de signification, faute d'un elargissement süffisant du champ d'in-
vestigation. Par ailleurs le plan manque de clarte et le lecteur succombe

sous une avalanche de chiffres et de details «parcellaires», veritables arbres

masquant la foret!
Or c'est dommage, car la problematique de Fouvrage ne manque pas

d'interet: «le reglement des problemes successoraux et l'institution de
relations feodales entre höritiers»; le processus double auquel aboutit la devo-
lution des terres par voie successorale: «d'une part... les puines relevent de

Faine une fraction de leurs biens et se reconnaissent ses hommes; d'autre
part... Fautre fraction des biens recus par les puines echappe k la suzerainete
de Faine et revet le caractere dün alleu» (p. 169). L'auteur entrevoit
«des la seconde moitie du XIIP siecle, un divorce entre le reglement de

problemes successoraux et l'institution de relations feodales entre heritiers»
(p. 307). Reste k savoir si Fetablissement de ces relations feodales entre
heritiers etait le moyen de garantir la solidarite du lignage et Funite de son
patrimoine ou s'il s'agissait de Fexpression d'une volonte suzeraine etrangere
k la famille desireuse seulement d'assurer le service de fief. L'auteur a le
merite d'avoir montre Finteret meconnu de la premiere hypothese mais

parait gauchir ses conclusions en negligeant par trop la seconde.

Fribourg Nicolas Morard

Maetin Fleisheb, Radical Reform and Political Persuasion in the Life and

Writings of Thomas More. Geneve, Librairie Droz, 1973. In-8°, 183 p.
(Coli. «Travaux d'humanisme et Renaissance», vol. CXXXII).
Le fil directeur de cette etude est donne par la conception que des

humanistes chretiens comme More et Erasme avaient de leur monde: un
monde ä Fenvers, sens dessus dessous, oü les veritables valeurs, naturelles
et chreriennes, se trouvaient renversees et meme inversees par des jugements
errones et des mceurs perverties. Le More que nons rencontrons tout au

long de cet ouvrage s'efforce, dans ses ecrits comme dans sa vie familiale et
publique (et jusque dans sa mort meme), de remettre le monde ä Fendroit,
de redonner leur place aux vraies valeurs et surtout d'inciter autrui, par
son exemple, ä faire de meme. C'est lä, selon une these fort interessante que
developpe le professeur Fleisher dans son dernier chapitre, Fattitude du
«fou» chretien (pris au sens du fou de cour, dont les plaisanteries et les
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duperies cachaient la veritable sagesse) qui adopte volontairement un com-
portement deroutant et va meme jusqu'ä user de supercheries (V Utopie en
est une) pour mieux devoiler la verite. C'est en ce sens, semble-t-il, qu'on
peut parier de «reforme radicale» chez More, reforme qu'il cherche k mettre
en ceuvre par la persuasion des grands, des dirigeants.

Le but des deux textes principaux etudies dans cet ouvrage - 1' Utopie
pour le domaine social et politique, la longue lettre k Dorp (ecrite en faveur
d'Erasme) pour le domaine de l'enseignement et de la theologie - c'est donc
de persuader les autorites en place d'effectuer les reformes necessaires pour
remettre le monde droit, en changeant radicalement les institutions existantes,
perverties. Mais pour les persuader du bien-fonde et de Furgence de ces
reformes, il faut d'abord leur montrer Fabsurdite de la Situation presente, les
erreurs et les injustiees qu'elle autorise. Puis il faut presenter les reformes
suggerees sous un jour si agreable, si plaisant (le plaisir, la joie, est un
element important de la philosophie de More, comme le releve tres bien
l'auteur), qu'elles paraissent aller de soi, en parfait accord avec la realite naturelle

et spirituelle de l'homme, et en particulier du chretien.
Dans son etude des deux textes precites, le professeur Fleisher suit un

plan parallele avec, malheureusement, moins de succes que More. En effet,
si la critique pohtique et sociale de l'Europe et particulierement de FAngleterre

que l'on trouve dans le Livre Premier de F Utopie et dans L'Eloge de la
Folie (ici, chap. I) est bien inseree dans la realite des faits historiques
(guerres de prestige, traites rompus sitöt signes, rapines et corruption des
nobles, misere vouee au crime des petits, justice cruelle et inequitable), l'ana-
lyse proprement dite du «temoignage» de Hythloday sur ce qu'il a vu chez
les Polylerites, les Macariens et autres Achoriens d'abord (Livre Premier)
puis en Utopie (Livre Second - ici chap. II) nous a paru faible: trop de
paraphrases, de comparaisons longues et abstraites avec de nombreux auteurs
antiques, medievaux ou contemporains. Nous aurions prefere trouver une
Synthese moins erudite mais plus reflechie des theses de F Utopie, qui aurait
mieux mis Faccent sur leur caractere proprement revolutionnaire. Teile
quelle, on s'y perd un peu, et F Utopie elle-meme y perd de son mordant.
Le chap. III, consacre ä la lettre ä Dorp dans laquelle More analyse les
merites respectifs de la dialectique et de la rhetorique, en general et en
particulier dans l'etude de la theologie, souffre des memes defauts: l'auteur
nous entraine si loin, en des developpements si specialisös, si abstraits, si...
scolastiques, que Faspect radical des vues de More et d'Erasme en matiere
d'enseignement et de theologie se perd completement. On ne le retrouve que
dans FexceUent paragraphe 11, qui nous semble valoir ä lui tout seul les dix
preceaents.

Heureusement, les deux derniers chapitres de cette etude, tres interes-
sants, nous remettent de nos peines. La maniere (chap. IV) dont le professeur

Fleisher insere Fceuvre de More et surtout V Utopie dans son engage-
ment social, religieux et politique est certainement tres convaincante.
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h'Utopie doit faire partie de ces «bons hivres» (comme les textes sacres,

ceux des Peres de FEglise, et quelques textes antiques) qui ouvrent Fesprit
des grands, les incitent ä entreprendre des reformes en leur donnant la nos-

talgie de cette realite naturelle qu'ils ignoraient. Mais en meme temps
l'humaniste doit «payer de sa personne» en acceptant de devenir le
conseiller du prince, malgre les difficultes et les dangers inevitables - et c'est

pourquoi More finira par accepter, contre son gre mais pour mieux servir ses

idees, les charges de plus en plus lourdes que lui confiera Henri VIII. Son

attitude constante de «fou» chretien au milieu d'une cour pervertie le con-
duira ä refuser tout compromis et ä accepter joyeusement la mort (chap. V),
comme une derniere imitation du Christ.

Lausanne Marie Brack

Walteb Bebnhabdt, Zentralbehörden des Herzogtums Württemberg 1520 bis

1629. Stuttgart, Kohlhammer, 1973. 2 Bde., 1070 S. (Veröffentlichungen
der Kommission für geschichtliche Landeskunde in Baden-Württemberg,
B 71/72.)

Das wesenthche Merkmal des Beamten ist seine Mitgliedschaft in einem

arbeitstedigen, hierarchischen Verwaltungsstab, das heisst nicht das Individuum,

sondern seine Funktion ist relevant. Die Beschäftigung mit einer
Beamtenschaft ist daher nur unter zwei Gesichtspunkten vertretbar: 1. als

Auswertung eines personengeschichtlichen Materials für die Untersuchung
des Grades und des Umfangs der Bürokratisierung eines Herrschaftssystems
und 2. als Untersuchung der Auswirkungen dieser Bürokratisierung auf die

Sozialstruktur, insbesondere auf die soziale Mobilität und die Bildung neuer
Zwischenschichten.

Die vorhegende Tübinger Dissertation erfasst das Personal der
württembergischen Zentralverwaltung im 1. Jahrhundert ihres Bestehens (1520-1629)
in rund 700 Biographien. Gegenüber den vorliegenden Arbeiten (I. Kothe,
Der fürstliche Rat in Württemberg im 15. und 16. Jahrhundert, Stuttgart

1938; W. Pfeilsticker, Neues württembergisches Dienerbuch, 2 Bde.,

Stuttgart 1957-63) hat der Verfasser sich auf die sorgfältige Ergänzung der

Biographien beschränkt. Es stellt sich aber die Frage, ob diese Individualisierung

des Materials, das heisst ein primär genealogischer Zugang für diesen

Problemkreis wissenschaftlich ergiebig ist. Der Verfasser untersucht die
einzelnen Beamten unter dem Gesichtspunkt der Karriere (Lebenslauf, Dienstreisen,

Streitigkeiten/Dienstvergehen, Beurteilungen), ihrer wirtschaftlichen
Stellung (Besoldung, Subsidium, Begnadigungen, Leibgedinge und vereinzelt

Besitz) und ihrer Gruppenzugehörigkeit (Familie). Während die Karriere
mit Recht als gängiges Kriterium für die Hierarchisierung des Verwaltungsapparates

gilt, ist die Häufigkeit und Art der Dienstreisen eine bisher
ungenügend genutzte Quelle, den Grad der Schriftlichkeit beziehungsweise Büro-
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